


1 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



VOYAGE D’EXPLORATION 



SI R LE LITTORAL 



DE LA FRANCE ET DE L’ITALIE 




Digitized by Google 



VOYAGE D’EXPLORATION 



SUR LE LITTORAL 

DE LA FRANCE ET DE L’ITALIE 

PAR M. COSTE 

MEMBRE DE I.* INSTITUT, l'BOKESSEUH AU COLLEGE DE EHANLE 

DEUXIÈME ÉDITION 

SUIVIE 

DE NOUVEAUX DOCUMENTS SUR LES PÈCHES FLUVIALES ET MARINES 
pibi.if.f. 

PAR ORDRE DE S. M. L’EMPERELR 

SOUS LES AUSPICES 

m. .V MC. U. MIMNTni: DE l.‘ AOIIICL I.Tttflfc , DU COMMERCE I.T UM TKAV.UA fUII.lL> 




IMPRIMERIE IMPÉRIALE 

\l DCCC LXI 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




A SA MAJESTÉ L’EMPEREUR NAPOLÉON III. 



Sire. 



Le 10 mars i858, Voire Majesté daigna visiter mon labo- 
ratoire du Collège de France, et, aprèsy avoir été témoin des 
résultats que donne l’application des méthodes artificielles, 
soit pour le repeuplement des lleuves, soit pour la mise en 
culture de la mer, elle me fit l’honneur d’ordonner la réim- 
pression de l’ouvrage où j’avai9 décrit ces méthodes, en m’au- 
torisant à y ajouter l’exposé de tout ce qui se serait accompli 
depuis sa première publication. 

J’ai la bonne fortune. Sire, au moment où cet ouvrage va 
paraître, de pouvoir annoncer à Votre Majesté que l’idée abs- 
traite dont il est l’expression a déjà créé des richesses qui 
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s'accroissent à mesure qu’on pénètre plus avant dans les détails 
de la pratique. 

Je remercie Votre Majesté de m’avoir placé aux avant-postes, 
dans la plus grande entreprise du siècle sur la nature vivante. 
J'aurai plus de persévérance qu’on ne pourra me susciter 
d'obstacles,, pourvu que l’Empereur me conserve le privilège 
d'en appeler à sa haute intervention toutes les lois que la ré- 
sistance menacera de compromettre le succès de l’oeuvre. 

Je suis avec un profond respect. 

Sire, 

de Votre Majesté, 

le très-humble et très-fidèle serviteur, 
Coste . 

Membre île l'Institut. 

Pans, le no mars s 86 1 - 
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INTRODUCTION DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 



A MONSIEUR LE MINISTRE 
DE L AGRICULTURE. DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PURLICS. 



Monsieur lk Ministre, 



Lorsque, à la suite de l'uu de mes rapports, et sur la 
proposition de M. Heurtier, directeur général de l’agricul- 
ture et du commerce 1 , le Gouvernement fonda, près d’Ilu- 
ningue, l’établissement de pisciculture, à l'organisation du- 
quel je fus chargé de présider, et que, par une initiative 
jusque-là sans exemple, l’État essaya de faire passer une 
conquête de la physiologie dans le domaine de l’application, 
j'acceptai, sans hésiter, la responsabilité d’une entreprise 
dont le succès pouvait créer un précédent favorable aux dé- 
couvertes qui, dans l’avenir, seraient susceptibles d’aboutir 
à une question d’économie publique. 

1 Moniteur du 5 août i85a. Mon rapport, celui de M. Heurtier et la déci- 
sion ministérielle qui accorde 3o,ooo francs pour la fondation de rétablisse- 
ment d'Huningue, ont paru dans ce nume'ro. 
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INTRODUCTION. 



Considérée à ce point de vue , la création de l’établisse- 
ment d’Huningue avait un autre caractère que celui d’une 
expérience plus ou moins heureusement conduite : elle était , 
à mes yeux, une voie nouvelle ouverte par la France, et un 
enseignement donné en son nom. 

Vussi, les délégués de toutes nos provinces, de toutes 
les parties de l’Europe, attirés par le bruit et la nouveauté 
d’une pareille entreprise, vinrent-ils en foule visiter les 
lieux où elle allait s’accomplir, et y recevoir, des mains gé- 
néreuses de l’Etat, l’initiation aux pratiques d’une industrie 
qui promettait au monde une source féconde d’alimentation. 

En présence de ce mouvement, auquel les classes supé- * 
rieures ont pris une part qui les honore, il me sembla qu’il 
y avait, pour en favoriser l'élan, un moyen plus efficace 
encore que l’exemple de la création de l’établissement d’Flu- 
ningue, et qu’il n’existait pas un seul point de la Franco 
ni de l’Europe où cet établissement ne pût porter l'expé- 
rience, et, en la mettant sous les yeux de tous, faire préva- 
loir partout à la fois les pratiques de la nouvelle industrie. 

Il suffisait, pour celà, d’imaginer un appareil d’incuba- 
tion facile à manier, et de trouver un procédé qui permit de 
transporter les œufs fécondés à de grandes distances, sans 
que leur séjour hors de l’eau devint une cause d’altéra- 
tion. 

Mes ruisseaux artificiels, dans lesquels ces œufs, suspen- 
dus sur des claies, éclosent sans qu’on ail, pour ainsi dire, 
aucun soin à en prendre, répondirent à la première de ces 
conditions; la seconde fut remplie par l’usage de boites 
garnies de végétaux aquatiques humides, au milieu des- 
quels le frai se conserve vivant, pourvu qu’on ne l’y intro- 
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duise qu’au moment où les yeux des embryons se distinguent 
nettement à travers la membrane de la coque. 

A l’aide de ce double moyen de démonstration, l’envoi 
des appareils et celui des œufs fécondés, l’établissement 
d'Huningue a pu, Monsieur le Ministre, étendre son heu- 
reuse influence à tous nos départements à la fois, et faire 
assister les populations de nos provinces au curieux spec- 
tacle de l’éclosion des espèces les plus estimées, prises sur 
les bords du Rhin, des lacs de la Suisse, du Danube, etc. 
et donner la preuve matérielle qu’il n’y avait pas de contrée, 
si éloignée qu’elle fût, dont l’industrie ne pût désormais im- 
porter les produits. 

Nous avons distribué, cette année, pour atteindre le but 
que nous nous proposions, plusieurs millions d'eeufs fécon- 
dés, soit de saumon, soit de truite commune, soit d’ombre- 
chevalier, soit de fera, soit de grande truite des lacs 1 , parmi 
lesquels un assez bon nombre ont été expédiés aux éta- 
blissements fondés, à l imitation de celui d’Huningue, en 
Angleterre, en Allemagne, en Suisse, aGn que la grande 
expérience qui touche au problème de l'alimentation des 
peuples eût un caractère européen. Aussi, dès le ai dé- 
cembre i853, lisait-on déjà dans la Gazette de Munich : 

La pisciculture artificielle gagne tous les jours du terrain. S. M. le 
Roi vient de visiter en personne notre établissement de l’école vété- 
rinaire, et S. M. la Reine a demandé des renseignements sur les 
procédés de cet art nouveau. Grâceà l'habile ingénieur d'Huningue, 
nous avons reçu de vrais saumons du Rhin. Puissent les lois sur la 
pèche être plus sévèrement exécutées. 

1 Voir, à l’appcndicc, le rapport de l’ingénieur en clief chargé de la direc- 
tion de rétablissement de pisciculture d'Huningue. 
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Pendant que la Gazette de Munich annonçait P éclosion 
des œufs envoyés de rétablissement d’Huningue, le Cour- 
rier de la ville et de la campagne signalait, dans les termes 
suivants, le même fait qui se passait à Wurlzbourg : 

L'établissement de pisciculture des environs d'Huningue a expé- 
dié à celui qui a été créé à Wurlzbourg une certaine quantité d’œufs 
fécondés de saumons du Rhin. Hdkuieur et reconnaissance pour ce 
précieux cadeau! Nous nous empressons de le témoigner publi- 
quement, et prenons ici l’engagement d'appuyer en tout, et par 
tous les moyens possibles, les efforts des pisciculteurs de cette lo- 
çalité, pour la poursuite et le perfectionnement d’unp entreprise 
aussi intéressante qu’importante dans ses résultats futurs'. 

M. le major List, qui est le fondateur de ce second éta- 
blissement de la Bavière, était venu visiter en détail celui 
d'Huningue, en septembre 1 853 : c’est trois mois plus lard 
qu'on lui envoya les œufs fécondés dont il est question dans 
le Courrier de la ville et de la campagne, et dont il a bien 
voulu notifier l’éclosion, par une lettre en date du 7 fé- 
vrier i854. 

On lit également dans un travail sur la pisciculture, pu- 
blié par M. Rueff, professeur au célèbre Institut agrono- 
mique de Hohenheim : 

Le roi de Wurtemberg a établi, dans sou domaine de Monrepos, 
près Ludwigsburg, une pisciculture, pour donner aux habitants de 
la contrée un exemple instructif et édifiant. Quoique ta nouvelle 
méthode fût employée en Allemagne avant de l’être en France, nous 
sommes néanmoins obligés de reconnaître rétablissement d’Huningue 
comme le point principal d’où est partie l’iinpulsion qui a donné 
à cette méthode une si grande propagation. C’est lé que le roi de 

1 Courrier île la ville et de la campagne. Wurlxliourg, 19 décembre ift53. 
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Hollande députa MM. Verstadt, de Mulvculiorst et Molterbecs. Là 
se réunirent M. le professeur Siebold, le directeur Kraus, le pro- 
fesseur Fraas. le pêcheur KulTer, le docteur Balling, et plusieurs 
boulines de science et de pratique de l’Autriche. C’est là aussi que 
l’auteur de cet écrit a lui-même fait ses études 1 . 

Le roi de Hollande, en effet, comme le dil M. le pro- 
fesseur Rueff, après avoir institué une commission de pis- 
ciculture, envoya au Collège de France et à rétablissement 
d’Huningue des délégués, dont l’arrivée me fut officiellement 
notifiée par une dépêche que l’ambassadeur de Sa Majesté 
à Paris, M. le baron Fagel, voulut bien m'apporter lui- 
même, en me demandant, au nom de son souverain, tous 
les renseignements relatifs à la nouvelle industrie. Aussitôt 
après que ces délégués eurent rempli leur mission, la Ga- 
zette de la Haye annonça que le roi avait fait établir, dans 
son palais du Bois et dans celui de Woss, en Gueldre, des 
appareils à éclosion , sur le modèle de ceux qui sont figurés 
dans le Traité de pisciculture dont j’eus l’honneur, lors de 
mon passage en Hollande, de faire hommage à Sa Majesté, 
qui avait déjà reçu, par l’intermédiaire de M. le baron Fa- 
gel, les plans de l’établissement d’Huningue. 

Le Gouvernement belge, à son tour, ayant résolu de 
faire étudier la question de la reproduction artificielle du 
poisson, chargea de cette mission, au mois de novembre 
i853, M. de Clerq, ingénieur des ponts et chaussées. Les 
renseignements recueillis par ce fonctionnaire furent consi- 
gnés dans deux rapports officiels, qui ont été insérés dans 
les Annales des travaux publics de la Belgique, et où se 
trouvent les passages suivants : 

1 Agronomûche Zritung, Leipzig, a juillet 1 856 , n* 37, p. A18. 
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A mon arrivée à Paris, j’eus l'honneur de voir M. Duméril, de 
l’Institut, «jui eut l'extrême obligeance, (mur accélérer l'accomplis- 
sement de ma mission, de parler 5 son collègue, M. Coste, du but 
de mon voyage , et de lui demander pour moi la faveur d’une entre- . 
vue. M. Coste m’a donné, avec une complaisance rare, tous les 
renseignements que je désirais. Il m'a montré et les boîtes dans 
lesquelles on lui envoie les œufe fécondés & l’établissement d’Hu- 
ninguc, et son appareil à éclosion, et les bassins en (lierre où sont 
renfermés les poissons qu’il a élevés et conservés vivants. C’est à 
M. Coste aussi que je dois les échantillons que j'ai rapportés. On a 
déballé, sous mes yeux, les ceufs de saumon envoyés d’Huningue 
par M. l’ingénieur Detzem. Ces ceufe étaient renfermés dans une 
boîte en bois, et disposés par couches, qui alternaient avec des vé- 
gétaux aquatiques. Ils étaient, à leur arrivée, dans un parfait état 
de conservation.. . M. Detzem a fait opérer, sous mes yeux, la fécon- 
dation artificielle en deux endroits dilférents, et, pendant trois jours, 
il m’a condùit partout où il y avait pour moi quelque chose d’inté- 
ressant à voir. C’est à I u i que je dois d’avoir vu , à Bâle , féconder des 
œufs de truite avec la laitance de saumon , et pratiquer ainsi la méti- 
sation, et d'avoir vu, à Huningue, féconder des œufs de saumon avec 
la laitance de saumon... La réussite de la fécondation artificielle 
des œufs de poisson ne peut plus être mise en doute aujourd’hui : ■ 
la possibilité de produire un nombre illimité de jeunes poissons 
doit être considérée comme un fait acquis, et il serait aisé d'établir, 
à Bruxelles, à peu de frais, un appareil à éclosion dans le genre 
de celui que M. Coste emploie au Collège de France. MM. Coste 
et Detzem ont bien voulu, tous les deux, m’offrir de concourir au 
succès d’un essai de ce genre , en m’envoyant des œufs de l’éta- 
blissement d’Huuingue '. 

Après la publication des deux rapports officiels dont je 

1 Annales Jet travaux publier de la Relgiijue, tome XIII: Rapports adressés à 
M. le ministre des travaux publics par M. de Glercq, sous-ingénicur des ponts 
et chaussées, 1 3 décembre 1 853. 
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